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La dépendance de la France et de l’Union européenne en matière de tourteaux de soja pour 
l’approvisionnement de ses élevages constitue une situation non durable qu’il convient de corriger 
tant pour des raisons environnementales que stratégiques.  

La substitution croissante des importations de soja par des productions nationales ne peut 
venir que d’une mobilisation conjointe de nos filières sources de protéines, tant végétales 
qu’animales. 

Le développement des plans biocarburants européens a entraîné, grâce aux co-produits 
tourteaux et drèches, un spectaculaire développement de l’offre protéique européenne. 
Corrélativement, la réduction des importations européennes de soja de plus de 5 Mt, confirme 
l’impact positif de ces filières énergétiques sur le développement durable de nos agricultures. 
 

Cette contribution appréciable, mais plafonnée en termes agronomiques par la place que 
peuvent prendre les cultures oléagineuses, doit être confortée par une relance des productions de 
protéagineux, principalement du pois. L’expérience des dernières années démontre qu’un tel rebond 
est parfaitement possible dès lors qu’un soutien financier spécifique est mis en place par les 
Pouvoirs publics. 
 

Enfin, si elle était décidée, la réintroduction de farines animales tracées dans l’alimentation 
des monogastriques peut nous faire regagner des points complémentaires d’indépendance protéique 
perdus lors de leur interdiction en 2000. Techniquement, on peut souligner la bonne 
complémentarité de ces PAT avec les protéagineux ou les tourteaux d’oléagineux dans 
l’alimentation de nos élevages. 
 

Nous pouvons donc conclure que les filières européennes disposent des leviers permettant de 
viser à une reconquête d’un meilleur niveau d’indépendance protéique du continent. Toutefois, la 
mise en œuvre effective de tels plans est avant tout dépendante des décisions des Pouvoirs publics. 

                                                 
1 Prolea. 


